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• La presse mise à l'écart du Dialogue politique ?

Hier matin, la rumeur circulait, selon laquelle un nouveaubadge d'accès au site du Dialogue politique, serait mis àla disposition de certains médias. Ceci, dans le cadre de lacouverture de la suite des travaux de cette phase politiqueprorogée jusqu'au 25 mai prochain. Sauf que, un peu plustard dans la soirée, un message émanant du pool com-munication a fait état de ce que l'accès au stade d'An-gondjé, pour les journalistes ne serait plus possible pourla suite desdits travaux. Ces derniers devront, dit-on, secontenter des publications, sur les réseaux sociaux, pourpouvoir pondre leurs articles. Ce qui paraît d'autant pluscurieux que la veille, il avait clairement été expliqué auxhommes des médias qu'un aménagement de l'espace seferait, pour permettre, à eux et aux acteurs du Dialoguepolitique, de continuer de travailler, sans toutefois per-turber l'événement sportif qui aura lieu sur ce même site.Dès lors, on s'interroge sur le but visé par cette décisiond'éloigner davantage la presse, des travaux de ces assises.Même si l'explication donnée est la limitation des ''capa-
cités de la coordination de la communication du Dialogue
politique à accompagner la presse accréditée dans les meil-
leures conditions, avec toutes les commodités pratiques''.

• La sécurité se sent rouléeLes agents de sécurité du Dialogue politique se plaignentde ce qu'ils seraient abusés par leur responsable. Seloneux, ce dernier se sert dans leurs ''misérables perdiems''.Expliquant ainsi que lors de la première phase, ce dernieraurait retiré un montant de 40 000 F CFA sur la somme de150 000 qui avait été allouée à chacun d'entre eux. Toutechose que ces agents de sécurité dénoncent depuis un mo-ment en sourdine.
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La presse écartée pour la suite du Dialogue poli-
tique ?
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Le responspable de la sécurité pointé du doigt par
les membres de son groupe.

Ph
o
to

 :
 B

a
nd

o
m

a

Les travaux de ces deux
groupes sont quasiment ar-
rivés à leur terme. Depuis
hier, les membres de ces
commissions s’attellent à
peaufiner leurs réflexions
qui seront soumises au bu-
reau du Dialogue politique.

LES commissions 3 et 4 ontépuisé la quasi-totalité desproblématiques relatives àleurs thématiques. Mêmesi, on note qu’il reste en-core quelques sujets qui neméritent pas, à en croireles membres composantces groupes de réflexion,de longs débats. Ceux-là se-ront soumis au bureau duDialogue pour examen,avant la grande plénière.Pour l’heure, d’aucuns s’ac-cordent à dire que lesquinze jours de travailajoutés suffiront aux com-missions 3 et 4 pour bou-cler totalement leursdiscussions qui ont abouticertainement au consen-sus. Etant entendu quec’est le mode de décisionadopté par le bureau pari-taire de ces assises. Rappelons tout de mêmeque les commissions decette phase politique ont

Les commissions 3 et 4 harmonisent leurs rapports
Dialogue politique
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La commission 2 cherchant des voies et moyens pour aboutir au consensus.

Ph
o
to

 :
 B

a
nd

o
m

a

Ici, quelques '' dialogueurs'' échangent pendant la pause.
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discussions. Ceci du faitdes positions divergentesde la majorité et de l’oppo-sition. Le dernier camp citéavait sollicité, de la part del'autre partie, de faire toutela lumière sur les condi-tions d’arrestation de cescompatriotes incarcéréspour la plupart depuis laPrésidentielle d’août der-nier. Aussi, les membres del’opposition ont-ils sou-haité leur libération ‘’im-
médiate’’. Une situationdevant laquelle la majoritéa estimé que le mieux se-rait pour le camp adversede se tourner vers l’ins-tance compétence, à savoirla Justice. Puisque ces pri-sonniers sont considéréspour la majorité commedes détenus de droit com-mun.Par ailleurs, nombreuxsont les observateurs quipensent savoir comptersur l’abnégation et l'effica-cité des uns et des autres,parmi les membres descommissions 1 et 2, pourfaire avancer les débatsqui, jusque-là, connaissentquelques blocages. Desblocages toutefois qui, à encroire certains responsa-bles de ces assises, pour-ront être décantés au coursdes quinze jours supplé-mentaires du Dialogue po-litique d'Angondjé.

traité les mêmes théma-tiques que celles abordéeslors de la phase citoyenne.Ainsi, les commissions 3 et4 ont travaillé respective-ment sur les questions liéesà la modernisation de la viepublique et la consolidationde la paix et de la cohésionnationale.Pour ce qui est de la pre-mière, ses membres ont,plusieurs semaines durant,

planché entre autres sur lesconditions de création et definancement des partis po-litiques ; le règlement desdifférends au sein et entreles formations politiques, laloi sur les associations, lesconditions de création, definancement et de fonction-nement des syndicats, lesconditions d’exercice de laliberté de la presse et de lacommunication, le cumul

des mandats, les retraitesdes élus locaux et autres,les questions de santé, del’éducation, de l’habitat, lesystème électoral, la cul-ture, l’économie, etc.La commission 4, quant àelle, s’est appesantie sur lesthèmes suivants: la contri-bution des partis politiquesdans la consolidation de lapaix et la cohésion natio-nale, le statut de l’opposi-

tion et de la majorité, la viepolitique de la nation, la re-lance du développementéconomique, social, cultu-rel et environnemental, laprise des mesures en fa-veur de la réconciliationnationale, etc.On se souvient que lors destravaux en commission dece groupe, la question desprisonniers dits politiquesavait suscité de longues

La commission 4 élabore déjà son rapport.
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